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LA PIECE 
Une femme a trompé son mari avec le meilleur ami de celui-ci. La belle affaire !... Ce 
sont, paraît-il, des choses qui se font…	
  
Mais il y a la manière. Et ici, de trahisons en trahisons, de non-dit en non-dit, c’est tout 
le théâtre de l’inconscient qui se déploie devant nous. 
 
DU COTE DE L’AUTEUR : HAROLD PINTER 
Harold Pinter (1930-2008), auteur dramatique, comédien, metteur en scène et 
scénariste anglais, a reçu le Prix Nobel de littérature en 2005. 
 
NOTE DE MISE EN SCENE  
Par cette mise en scène de Trahisons, je voudrais procéder à l’autopsie, ou plutôt à la 
déconstruction, non pas de ce qui git ou s’agite en toute « trahison » (tromperie, 
insincérité, mensonge…), mais de ce qui s’agite ou git en tout rapport amoureux, en 
tout couple, même le plus heureux, même le plus insouciant, le plus « sincère »… 

Car ce n’est pas le mensonge qui est ici mis à l’étude, mais bel et bien la sincérité. 
En toute « sincérité », tel, tel et tel « mensonge ». Il faut imaginer Emma et Robert 
heureux. 
   Cette mise en scène a l’ambition de donner à lire comment l’inconscient (pardon 
pour le gros mot) rôde ici partout, dans les répliques au premier abord les plus 
insignifiantes, et montre ici ou là le bout de son nez : quand, par exemple, après 
qu’Emma lui a parlé avec quelque nostalgie du temps où ils étaient amants, attablée 
face à lui à une table de café, Jerry lui dit « on remet ça ? » et… se lève pour aller 
chercher de nouvelles consommations !.. . 
   Ou encore quand, alors que Robert sait qu’Emma et Jerry le trompent (mais que 
Jerry ne sait pas encore que Robert le sait – trahison sur trahison, donc), tous deux 
trinquent innocemment, semble-t-il, et se disent « à la tienne », mais que l’un ne 
« sait » pas que le mot, chez l’autre, désigne plutôt « femme » que « santé »… 
   Des phrases comme « on remet ça ? » ou « à la tienne », ou encore un long (et très 
drôle) développement sur le fait que les bébés-hommes pourraient souffrir davantage 
que les bébés-femmes, ne sont trahisons qu’à titre inégaux : car si l’un « sait », et ne 
dit pas à l’autre ce qu’il sait, il faut penser pourtant que le premier ne « sait » pas non 
plus. Pas vraiment. Il « sait », oui, mais « ne sait pas qu’il sait » (comme il se voit lors 
de la découverte de la tromperie, au début de la scène de l’hôtel à Venise, où il faut 
imaginer que Robert ne sait pas encore qu’il sait que sa femme le trompe, et ne le 
découvre, ne le découvre à lui-même, qu’en parlant tout seul). 
   C’est cela que je nomme ici « mouvement de l’inconscient ». Eh bien, c’est cela que 
cette mise en scène, par le jeu des acteurs, voudrait montrer. Le passage (inéluctable 
– et nous parlons donc ici d’une tragédie) de « je ne sais pas que je sais » à « je 
sais ». 
  Cette déconstruction du rapport amoureux (de tout rapport amoureux ; de tout 
rapport), ce jeu, en lui, entre le « Vrai » et le « Faux », entre « Être » et « Paraitre»,  
 
 
 



 
 
ce glissement incessant et fatal du mensonge à la sincérité (et l’inverse), cette torsion 
dans la rectitude elle-même, nous voudrions la présenter aussi (surtout ?) comme la 
métaphore exemplaire et radicale du jeu de l’acteur (à cette seule différence près – mais 
elle est, certes de taille  – que l’acteur agit volontairement et dans le plaisir, quand Emma, 
Robert et Jerry le font, eux, comme malgré eux et dans le malaise !). 
   Oui, c’est cette métaphore en action que nous désirons monter en Avignon, à travers ce 
texte aussi simple en apparence que génial dès qu’on s’y penche, dégraissé jusqu’à l’os, 
dont pas une réplique, aussi insignifiante puisse-t-elle paraître au premier abord, n’est pas 
le rouage le plus nécessaire à la mécanique inéluctable du dévoilement. 
   En neuf scènes chronologiquement inversées, comme on remonterait le fil des faits pour 
quelque enquête policière, en neuf scènes qui se déroulent dans un lieu public (un hôtel ; 
un café ; un restaurant) ou privé (chez Robert et Emma ; chez Jerry ; dans le studio de 
Jerry et Emma), mais qui dans notre mise-en-scène, pourront se mêler, comme dans les 
rêves (et le lit, peut-être, se retrouvera dans le café…), Trahisons accouche de la plus 
radicale et subtile remontée dans le temps qui soit de l’inconscient malheureux. 
   Trahisons, comme la tragédie première de tout rapport humain. Ensuite pourront venir 
les intrigues de tous ordres. Car de même qu’on peut parler, en psychanalyse, de « scène 
primitive », il faudrait évoquer ici (mais peut-être après tout est-ce là ce à quoi aspire tout 
théâtre ?) une « pièce primitive ». Un texte qui travaillerait, ou jouerait, à bas bruit, sous 
toutes les autres pièces. 
   Oui, nous voudrions, avec Trahisons, faire entendre, non pas une intrigue (elle est si 
minimale, si banale, n’est ce pas : une femme trompe son mari avec le meilleur ami de 
celui-ci !…), mais ce qui, précisément, tourbillonnant autour de cette intrigue comme 
autour d’un centre vide, la permet.        
Non pas l’histoire d’un « quoi » mais celle d’un « comment ». 
 
Trahisons, comme la métaphore de ce qui reste trou noir en chacun de nous. 
 

Daniel Mesguich 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

DANIEL MESGUICH 
METTEUR EN SCENE, Daniel Mesguich a monté plus d’une centaine de spectacles pour le théâtre 
(Hamlet, Le Prince travesti, Andromaque, Dom Juan…) et une quinzaine pour l’opéra (Le Ring, 
Le Grand Macabre, La Flûte enchantée…), sur les plus grandes scènes françaises (Cour 
d’honneur du Festival d’Avignon, Comédie-Française, Théâtre de Chaillot, Odéon, Opéra de 
Paris, Théâtre des Champs-Elysées…) et étrangères (Bruxelles, Prague, Moscou, Budapest, 
Leipzig, Séoul, Brazzaville, Bologne, Pékin, Los Angeles…). 
ACTEUR, il a joué dans une quarantaine de films de cinéma, signés notamment Michel Deville 
(Dossier 51), Costa-Gavras (Clair de femme), François Truffaut (L’Amour en fuite), Ariane 
Mnouchkine (Molière), Francis Girod (La Banquière), Alain Robbe-Grillet (La Belle Captive), 
James Ivory (Quartet, Jefferson à Paris, Le Divorce), Bernard Rapp (Tiré à part)… et de 
télévision (Berlioz, Napoélon, Blum, Kafka…). 
Au théâtre, il a joué dans ses propres spectacles ou sous la direction notamment de Robert 
Hossein, Antoine Vitez, Jean-Pierre Miquel… (Hamlet, Platonov, Meyerhold, Dom Juan, 
Pascal, Descartes…).  
PROFESSEUR, après avoir enseigné dans sa propre école, le Théâtre-École du Miroir, de 1975 à 
1982, il enseigne au Conservatoire national supérieur d’art dramatique depuis 1983 (il y fut le 
plus jeune professeur), puis en a été le directeur de 2007 à 2013.	
  De nombreux acteurs ont été 
ses élèves (Sandrine Kiberlain, Vincent Perez, Philippe Torreton, Jean-Damien Barbin, Mylène 
Farmer, Xavier Gallais, Guillaume Gallienne etc.). Il enseigne aussi à l’École normale 
supérieure de Paris depuis deux ans. Il est fréquemment sollicité pour diriger des master-
classes à l’étranger : Académie de Pékin, Université de Princeton, Monterey (Mexique), 
Budapest, Tokyo… et pour donner des conférences sur l’art dramatique (New York, Harvard, 
Oxford, Bogotá…).	
   Il enseigne aussi l’art scénique à de jeunes chanteurs d’opéra de toutes 
nationalités (dans le cadre du CNIPAL, à Marseille).	
  
DIRECTEUR, il fonde, en 1974, sa compagnie, le Théâtre du Miroir. De 1986 à 1988, il dirige le 
Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis (Centre dramatique national). De 1991 à 1998, il dirige 
La Métaphore/Théâtre national de Lille-Tourcoing Région Nord/Pas-de-Calais (Centre 
dramatique national). 
LECTEUR, il enregistre des textes de grands auteurs (Baudelaire, Kafka, Proust, Mallarmé, 
Chateaubriand…) pour de nombreuses maisons de disques ou pour la radio. Il est invité 
fréquemment dans diverses manifestations littéraires (Marathon des mots de Toulouse, 
Banquet de Lagrasse…) et comme RÉCITANT aux côtés de pianistes tels que Brigitte Engerer, 
Jean-Efflam Bavouzet, Hélène Grimaud, Cyril Huvé, ou sous la baguette de chefs tels que Kurt 
Masur, Jean-Claude Malgoire, Philippe Bender, Jean-Christophe Spinosi, François-Xavier 
Roth, Jean-Claude Casadesus, Emmanuel Krivine, etc. (Le Roi David de Honegger, Les Mariés 
de la tour Eiffel du Groupe de Six, les Mélodrames romantiques de Liszt et Schumann, Lélio de 
Berlioz, Jeanne au bûcher de Honegger, La Flûte enchantée de Mozart, Le Carnaval des 
animaux de Saint-Saëns, L’Arlésienne de Bizet, Les Sept Dernières Paroles du Christ de 
Haendel, Pierre et le Loup de Prokofiev…). 
ECRIVAIN, outre de nombreux articles théoriques sur le théâtre, il est l’auteur notamment d’un 
essai (L’éternel éphémère), d’un Que sais-je ? (Le Théâtre, avec Alain Viala), de trois livres 
d’entretiens (Le Passant composé, avec Antoine Spire ; Je n’ai jamais quitté l’école, avec 
Rodolphe Fouano ; Vie d’artiste, avec Jocelyne Sauvard), d’une pièce de théâtre (Boulevard du 
boulevard du boulevard), d’un roman (L’Effacée), et de nombreuses traductions de 
Shakespeare (Titus Andronicus, La Tempête, Antoine et Cléopâtre, Hamlet), de Kleist (Le 
Prince de Hombourg), d’Euripide (Médée) ou de Pinter (Trahisons), et d’un livret d’opéra (La 
Lettre des sables, musique de Christian Lauba).  
 



 
 
 
 

ERIC VERDIN 
Eric Verdin est diplômé de l'ESAD de Paris. 
Il a travaillé notamment avec Jean-Michel Ribes, Jean-Marie Villégier, Jean-Paul Tribout, 
Pascal Antonini, Marion Bierry. Il est nommé aux Molières 2004 dans la catégorie 
Révélation. Il joue dernièrement au théâtre de la Madeleine dans Collaboration. Avec 
Daniel Mesguich, il a joué Boulevard du Boulevard du Boulevard, Cinna, et Du Cristal à la 
Fumée. 
Il a fondé et dirigé le Théâtre Gérard Philipe de Meaux. Il est également metteur en scène 
(En attendant Godot, Roberto Zucco, King Arthur…), et auteur : Un peu de place (2009), 
Cucurbitapepo ou la Migraine du Siècle (1996) co-écrit avec Jean-Christophe Dollé et 
Mathieu Valet et avec Florence Muller : La Beauté, Recherche et Développements, joué 
récemment au Théâtre du Petit St Martin. 
 
STERENN GUIRRIEC 
Sterenn Guirriec suit les cours Florent et la Classe Libre avant d’entrer au CNSAD, dans 
la classe de Daniel Mesguich. Au théâtre elle interprète la fiancée dans La fiancée aux 
yeux bandés mis en scène par Daniel Mesguich, Célimène dans Le Misanthrope mis en 
scène par Nicolas Liautard, Ophélie dans Hamlet mis en scène par Daniel Mesguich, 
Fleur de Marie dans Les Mystères de Paris, la fiancée dans les Noces de sang mis en 
scène par William Mesguich, l’Infante dans le Cid mis en scène par Sandrine Anglade, 
Ysé dans Partage de midi qu'elle met en scène. 
Elle joue également dans les moyens métrages de Blandine Lenoir, L’honneur de 
Robert et Monsieur l’abbé, ainsi que dans La part Céleste réalisé par Thibaut Gobry et 
l’Absintheréalisé par Olivier Bertin.  
 
ALEXANDRE RUBY 
En 2005 Alexandre rencontre Antoine Bourseiller, avec lequel il travaille des rôles 
importants : le prince Mychkine dans L'Idiot de Dostoïevski, un torero bulgare dans 
Corrida de Denis Baronnet, Lorenzo dans Lorenzaccio de Musset…  
Il a tourné pour France 2 avec le réalisateur Gérard Jourd’hui dans L’ami Joseph de 
Maupassant et Pour une nuit d’amour de Zola, La planète des femmes écrit et réalisé par 
Alice Mitterrand dans le cadre des Talents Cannes Adami 2010. 
En 2010 il intègre l’école du Théâtre National de Strasbourg. Il rencontre et travaille avec 
Krystian Lupa, Alain Françon, Jean-Yves Ruf, Robert Schuster, Françoise Rondeleux 
(chant), Olivier Neveux (histoire du théâtre), Pierre Vial, Julie Brochen, Jean-Louis 
Hourdin, Pierre Meunier… Lors de son apprentissage, Krystian Lupa l’engage pour le rôle 
de Jésus dans Salle d’attente librement inspiré de Catégorie 3.1 de Lars Noren.  
Depuis juillet 2013 Alexandre fait partie du Jeune Théâtre National. Il a joué en 2014 le 
rôle de Macduff dans Macbeth de Shakespeare mis en scène par Anne-Laure Liégois. 
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75006 Paris 
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Mise en scène de Daniel Mesguich 
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Pour plus d’information 
www.danielmesguich.com 
facebook : Daniel Mesguich Officiel 


